
ARMEE. — Infanterie. -~ M. Bertaui. capl 
tain* d'Infanterie hors cadres, employé dans le 
service administrant de l'armée territoriale,est 
mis en possession d'un emploi de son grade au 
8« de ligne a St-Orner. 

Cavmierie. — MM. de Mieulle, capitaine et de 
St Belin-Malain, lieutenant» démissionnaires, 
sortant du 19e chasseurs • cheval, sont nommés 
offlriers de réserve. 

NÉCROLOGIE. — Hier, ont eu lieu les funérail
les d'une des doyennes de In population lil
loise. La vénérable veuve de M. le colonel Fré-
mcBi, qui fnt longtemps chef du génie de la 
place de Lille, Caroline-Françoise Marchand, 
de son nom de famille, était née à Lille en 
1788. Elle avait donc quatre ans au marnent du 
bombardement, dont les épouvantes avaient 
gravé de vives empreintes dans sa mémoire. 
Elis avait vu se dérouler sous ses yeux tous les 
événements des époques troublées qui précédè
rent «t suivirent l'épopée napoléonienne. Jus
qu'à ces dernières années, alors qu'elle avait 
dépassé l'âge de 90 ans, sa santé et son intelli
gence étaient demeurées Intactes. 

Las MÉSAVENTURES D'UN JARDINIER. — Mêla
nte ilerbaut a 45 ans; elle est sans profession, 
ot de plus séparée de son mari. La pauvresse 
serait sans gîte, ni pain, si Victor Blas, jardi
nier,ému de son abandon, ne l'avait admis sous 
son toit. Mais voila: réchauffez un serpent dans 
votre sein, il vous mord, ramassez une femme 
dans le ruisseau, elle vous vols. 

C'est ce qui est arrivé au jardinier Blas : il a 
surprit hier sa Mélanie en flagrant délit de vol. 
200 francs 1 toute une fortune pour un jardinier I 

Mêlants est coffrée; olas a gaidé son argent, 
mats il a été tellement frappé par cet incident, 
qn'il n'arrête pins de soapirer : 

« Y m'manque qaéqu'chose, quéqu' chose...» 

ARRESTATION. — Un repris de justice, Jules 
Célestin Ouvinage, sans profession, âgé de 18 
ans, a été arrêté hier, pour flagrant délit de vol 
de draps de lit. 

La police a également arrêté le nommé Du-
buisson, journalier, âgé de 12 ans, pour vol de 
deux chevaux. 

HAZEBROUCK. — Um expulsion au Conseil 
municipal d'Hazebrouck. — M. Dausse deman
de la parole pour une observation au sujet du 
règlement. 

M. le président la lui refuse, alléguant que 
cette observation viendrait en son lieu quand 
l'ordre du jour serait épuisé. 

M. Dausse répondit que la parole lui était tou
jours systématiquement refusée, et lorsqu'à la 
tin des seanc.-s il voulait émettre une proposi
tion, ses collègues, peu soucieux des prérogati
ves qn'il tenait de ses électeurs au même titre 
qu'eux, se reliraient de la salle des délibérations 
sans l'entendre et lui faisaient l'injure de le 
laisser seul, injure qui rejaillissait sur ceux qui 
l'ont nommé. 

Cependant, si ses collègues voulaient prendre 
l'engagement de ! entendre lorsque les questions 
de l'ordre du jour seraient vidées, il consenti
rait lui, M. Hausse, S attendre jusqu'alors 

Un conseiller repondit qu'on ne prendrait au
cun engagement de cette sorte. 

M. Dausse insista alors de nouveau pour obte 
nir de suite la parole. 

Le président du conseil, après avoir consulté 
quelques membres de l'assemblée, Ht chercher 
le commissaire de poli -e, auquel M. Dausse ré
pondit qu'il ne céderait qu'à la force. 

Decx ageats s'avancèrent, prirent M. Dausse 
A bras le corps et le transportèrent hors de la 
salle des délibérations. 

Aussitôt M. Gustave Bourel, conseiller muni
cipal, se couvrit et se retira de la salle en pro 
testant. 

Cette expulsion,qui est le pendant de la scène 
de M. Baudry-d'Asson. S la Chambre des dépu
tés, fait beaucoup de bruit en ville et elle est 
l'objet de nombreux commentaires, d'autant 
plus qu'elle se passe entre coreligionnaires peli 
tiques, qui sont allés la main dans la main tant 
qu'il s'est agi de faire échec aux conservateurs. 

E l t a t - O l v l l d e R o n b a l x . —DÉCLARATIONS 
DK NAISSANCES DU 15 FÉVR1KR. — Louise ûrtprmce. 
rus de la ua i té , «0. — Paul Quivy, rue de l'Avocat, M. 
— Marie Dabyttère, rue des Longues-Haies, cour I>e-
bouver, 8. — manche Mor»au. rue oe Croix, Ji. — 
Emile Devouyst, rue Wagram, 80. — (,«orges Du
pont, rue st-G-eorges, 3 — Virginie VanbelLuyï'cm, 
rue de Tourcoing, Ire cour Si-Louis. 9. — ItusalM 
Verbecque. rue de la Perche, cour Briet, 84. — i: an
che Meunsse , rue Latine, 21. —wPInloruene Vannes!*, 
rue d'Arcole, cité St-I.éon, 14. — I ouïs Munnier, rue 
de la l'osse aux chênes , cour de l'Aigle d'Or. 17. 

DECLARATIONS DB llfcUES DU 15 FfiVRIKR -
Edouard llaert, 65 ans , journal ier , rue Dauliri 
tilt. • Stéphanie Legraud, 60 ans, ména^er i , 
(l'Aima. 17. — Klore Mathon, 6 mois , rue d*Hem, f >ri 
Vandamme. — Maria Vauacker, 17 ans , nient 
rue Archimède. 7g. 

MARIAI.K du la. — Emile Desmarciieiier. S8 a s . • 
serand et Marie Henno, 34 ans. t i sserands 

B t a t - c l v U d e l o a r c o l n K . — K A M I A M C O 
15 lévrier. — Marie Hulteel. a la Marlière. — Arthur 
Lepers, rue du i hène-l loupline. - Ju l - s Baynave, 
chemin des Mottes. — Arthur Gililin, rue des Pou-
trains. — Uerihe Hermyn, rue Nationale . — Albert 
Duetthe, rue Lerouge. 

DScSa du 15 février.—Marie ouize . 35 ans 1 mois. 
sans profession. Hoii i lal-ovi l , rue Nationale.— André 
bons. 47 ans. lournalier, rue Nationale. 

ÉAWAOB du 14 février. —Pierre Helesalle, 86 ans, 
boulanger, et Clémence Delesalle, £3 a n s , repas
seuse . 

CONVOIS rUNtBRES & OBITS 

BULLETIN MÉTÊOROLOGIQTJH. — Lille, 16. — 
Thermomètre.— Température à 2 h. - j - 7»5[10. 

Baromètre. — 780. hausse 6 mm. (Beau fixe.) 
Etat de l'atmosphère. — Temps frais, ciel 

naagenx, rayon de soleil. 
Vent. — Ouest-Sud-Ouest. 

TRIBUN XL. CORRECTIONNEL D E LILLE 

Séance du jeudi 15 février. 
HOMICIDE INVOLONTAIRE. — La prévenue Clé

mence Moulard, 25. rue St-Jean. à Iioubaix, a 
été renvoyée par la cour de cassation, dans un 
arrêt de règlement de jugés, devant le tribunal 
correctionnel. 

Elle est accusée d'avoir occasionné par «on 
imprudence la mort de son enfant nouveau-ne. 

Malgré la plaidoirie de M* Kocbe, le tribunal 
la condamne à un an de prison et 50 francs 
d'amende. 

VOL. — François Demailly a volé de la toile 
s u sienr Wicart à Lille, 2 ans de prison. 

Quatre jeunes filles et un jeune garçon de 14 a 
16 sns , sont prévenus d'avoir volé des porte 
monnaies au préjudice des dames Dassonviile 
et Couture. S Lille. 

Le Tribunal condamne : 
Aimée Barbier S 6 mois de prison; Angèle 

Façon, 1 mois de correction ; Stéphanie Auger. 
3 mois de correction ; Amélie Le maire, 15 jours 
de correction ; Alphonse Navet, 1 mois ds 
correction 

COUR D'ASSISES DU NORD 
Audience du 15 /écrier 1883. 

Ministère public : M. D E VAI.I.X. 
1" a/faitc. - VOLS Q U A L I F I É S . 

Dhecq est acquitté ; Painvain, deux ans dt 
prison ; Basten, six mois de prison. 

Défenseurs : pour Dnecn, M'Teuffier; pour 
l'ainvio, M* Berlin; pour lias tin, M. Albert Le 
grand. 

* • affaire. — ATTENTAT A LA PUDKUR 
Castelaln est condamné a cinq ans ae réclu

sion. 
Défenseur : M* Gracy. 

Audience du 10 février 1883 

I Ministère public : M. VOBERT 
i r s affaire. — TENTATIVE D'ASSASSINAT. — 

L'sccusé est ls nommé Louis-Hippolyte De-
biêve, âgé de vingt-trois ans, onvrier marbrier, 
né et demeurant a <; assigniez. 

Quoique marie depuis quelques mois, l'inculpe 
n'a pas tardé S regretter l'indépendance donti 
jouissait avant son mariage, et il a rapidement 
manifesté pour sa femme un éloigneinent que 
rien ne justifiait. 

Ls 28 novembre dernier, vêts quatre heures 
du matin, Debiève se leva et, sans provocation, 
sans prononcer une parole, il entoura d'une 

• corde le cou de sa femme endormie et, lorsqu'il 
- In vit évanouie, la croyant morte, il alla à son 

travail comme à l'ordinaire. 
Dans sa précipitation, [assassin avait passé 

l'un des tours de la corde sur le menton de sa 
victime, aussi celle ci, n'ayant pas la gorge en-

I tièrement comprimée, revint peu a peu de son 
: évsnouissement et put se réfugier cbez une voi

sine. 
L'sccusé ne nie pas son intention homicide et 

il ne cherche une excuse que dans la conduite 
trop prodigue de sa femme ; mais ce qui aug
mente sa culpabilité dans une grande mesure, 

I c'est que la corde dont il s'est servi avait été 
par lui mise de côte quelques jours avant l s 2H 

- novembre et plusieurs fois déjà, il avait prêté a 
sa femme.des intentions de suicide qui n'ont ja
mais été dans l'esprit de celle-ci. C'est ainsi, du 

<. reste, que fidèle A ce système, lorsque la gen
darmerie alla le chercher a son travail, il fei-

. gnit de croire qu'elle venait lui annoncer le 
* suicide de sa femme. 

Ces précautions prises pour faciliter son cri
me et s'en assurer l'impunité, démontrent que 
l'a-=sas»io, l'avait longuement prémédité. 

L'audience continue. *jnW 
Défenseur, M* Kremn. 

— Lundi, entre 9 et 10 heures du soir, un vio 
lent incendie a réduit en cendres le moulin à 
moudre blé, appartenant à M. Th. Macke, à 
Morbecque. 

En outre, 'Aà 70 hectolitres de blé et un char 
gement ds seigle, qui était A l'intérieur, ont été 
détruits. 

On attribue la cause de ce sinistre à réchauf
fement des coussinets. 

La perte couverte par l'assurance est évalnée 
à plus de 8,000 fr. 

COMINES. — Une épidémie, — On nous écrit 
de cette ville ; 

« Il sévit en ce moment sur notre petite ville, 
une épidémie , toute particulière, anodine si 
vous voulez eh apparence, mais qui n'est pas 
fait pour relever le niveau de la moralité géné
rale. On signale chaque jour l'ouverture d'un 
nouveau débit de boissons, et on nous annonce 
comme prochaine l'apparition d'une incroyable 
quantité de nouveaux assommoirs. Dans tous 
les coins, dans les plus petites ruelles, c'est A 
qui sera cabaretier. On ne sait jusqu'où ira 
cette manie, las paris sont ouverts. 

» Il parait que le besoin denouveaux cabarets 
se faisait généralement sentir. 

» On en reviendra vite, je le crois. Mais en at
tendant nous ne sommes pas sans regretter fort 
cette ancienne loi qui ne p ermettait 'tua bon 
escient l'ouverture d'un nouvel asommoir.» 

DUNKERQWE. — M. Spilllaerdt, concession 
naire des tramways de Dunkerque, ayant ac
cepté le subside qui a été voté par le Conseil 
municipal de Rosendaèl. et l'établissement d'un 
embranchement traversant cette commune 
ayant été décidé d'un commun accord entre les 
deux parties contractantes, il ne reste plus, 
pour que les travaux entrent dans la période 
d'exécution, qu'à régler entre la commission 
nommée par le Conseil municipal et le con 
cesionnaire les détails de la convention a in 
'ervenir et a obtenir l'approbation de l'admi
nistration supérieure. 

On croit que les travaux pourront être ache
vas pour l'époque de la saison balnéaire. 

— .Itudi, à 4 heures lrJdu soir, le trois mâts 
Phatton, de Sunderland. en sortant du port, a 
abordé la corvette des pilotes, amarrée quai de 
'a Visite et lui a casse ses haubans do droife 
en la serrant fortement contre le mur du 
quai. 

Ko se dégageant, le Phaéton aborda ensuite 
le petit remorqueur des pilotes en l'entraînant 
avec son mât de beaupré sur une longueur d'en 
viron quatre cents mètres. Le remorqueur a eu 
toute sa mâture enlevée. 

Il n'v 8 pas eu d'accident de personne et le 
trois-mâts a pu continuer sa route. 

NORD 
COMPAGNIE D « S TRAMWAYS DU DÉPARTEMENT 

nu NORD.— Voici les rssettes du 5 an 11 février 
1883 et du 1er janvier au 11 février 1883, compa
rées a celles des mêmes périodes de 1882 : 

Du 5 au 11 février. — Nombre ds voitures 
en 1883 : 384 ; en I8*> . 364. — Recettes en 
1883 • 24,836 80 ; en 1882 : 20.3'Jô 15. — Diffé
rence en plus: 4,441 fr.6ô—Moyenne par voiture, 
en 1883 : 64 fr. 67 ; en 1882 : 56 fr. 03. — Diffé
rence en plus : 8 fr. 64. 

Du 1er janvier au 11 février. — Nombre de 
voitures en 1883 : 2,253 ; en 1882 : 2,182. — Recet
tes en 1883 : 155.543 65 ; en 1882 : 143,144 iô. — 
Différence en plus : 12.399 50. — Moyenne par 
voiture en 1888 : 69 fr. 03 ; en 1882 : 6i rr. 00. -
Différence en plus : 3 fr. 43. 

H A L L U I N . — Mercredi, les douanisrs Fou 
many, Hsnri, s t Kobitsillie, Auguste, ont arrêté 
l s nommé Vaademoorteele, Auguste, âgé de i.si 
ans, ouvrisr tisserand, qui était porteur d'une 
forte charge de café torréfié provenant ds la 
Belgique. 

WERVICQ. — Mendicité non justifiée. — Une 
nommée Amélie Vanderhaeghe. âgée de 60 ans 
originaire de Wsrvicq fBelgique), a été arrêtés 
pour mendicité par le garde champêtre de Com 
mises (France). 

Amenés dsvsnt le commissairede police,cette 
femme.très proprement vêtue,a été trouvés nan 
Us d'une somme de plus de ;so0 francs. 

Cette mendiante de fantaisie a été mise A la 
disposition de M. ls procureur de la République 

AVESNB8. — Hier soir, mercredi, vers sepi 
heures et demie,un inesndie qui a éclate A Dom 
pierre s détruit entièrement la maison d'habita 
tion du sieur Martin-Rolland, boulanger. 

Malgré les secours arrivés de toutes parts, on 
n'a pu préserver que quelques balles de farjne 
st une faible partis du mobilier. 

Les pertes sont évaluée» A une dizaine de 
mille c a n e s , couvertes par une assurance. 

On croit que le feu a pris naissance dans une 
chambre attenante A la maison du sieur Martin 
st habitée par un mendiant qui y recevait gra
tuitement asile. 

DORIONIES. — i n horrible accident s'est pro 
duit hier, vers huit heures dn matin, A la 
fosse n° 4 de la Compagnie de l'Escarpelle à 
Dorignies. 

Le nommé Oscar Dnceux. âgé de 19 ans. né à 
sin-le-Noble, était occupé avec son père à tra
vailler au fond de la tosse lorsque tout A coup, 
au moment où il attaquait, la veine n° 3, un 
?boulement te produisit et le malheureux, re
cevant sur la tempe une pierre d'environ 100 
kilogrammes fut tué Det. 

Lorsque le pauvre père se précipita au se
cours de son Us, il ne put que constater sa 
mort. 

Nous renonçons A dépeindre sa douleur. 
Le corps d'Oscar Dticeux a été immédiate

ment remonté au jour. 
VALENCIENNES. — Découverte d'un cadavre 

— Hier m»tin. l'on a trouvé au fond d'une case 
mate des fortifications, antre les portes ds Lille 
et de Mons, le cadavre d'un journalier, nommé 
Louis Falce, qui avait disparu il y a une qua
rantaine de Jours 

C'est en tombant dans un puits situé au fond 
de la casemate, et qu'il n'avait pas remarqué 
sans doute, que le sieur Falce s'est tué. 

LOON. — Des malfaiteurs se sont introduit, In 
nuit dernière, dans la maison de M. Butez, ca
baretier et épicier, A Loon. et y ont volé 50 fr. 
Il est à supposer que ces individus ne sont rm-
A leur coup d'essai, car pour arriver à leur but 
ils ont fait une trouée dans un mur et en'ever 
le tiroir du comptoir qui sa trouve près de la 
chambre A coucher des époux Butez. 

Plainte en a été portée A la gendarmerie de 
•ravelines. 

MARQUISE. — T'n cantonnier du chemin do 
fsr du Xord, fsisant sa tournée d'inspection di 
manche, A huit heures du matin, a trouvé près 
du passage A niveau du chemin de Marquise à 
Audenthun, le cadavre e'un homme qui venait 
d'être tué par le passage d'un train. 

On a trouvé <lans sa poche une carte d'élec 
teur qui a permis d'établir son identité : c'était 
le sieur Delpierre. Jean-Marie, âgé de 00 ars, 
pensionnaire de l'asile Courteveau à Calais. Il 
avait quitté cet hospice le dimanche précédent, 
en disant qu'il allait voir ses parents A Boulo 
gné. 

Le malheureux avsit vagabondé depuis lors 
et sa misère était grande, car il avait vendu sa 
chemise. 

Le corps était horriblement mutilé, la mort a 
été instantanée. Il est probable qu'elle est toute 
volontaire. 

Lts amie et connaissances de la famille MÉAl'X 
BOCQCBT, qui, par oubli , n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part du décès de Dame Sophie £>OC-
VL'ET, décédée à Roubaix, le 16 lévrier 1883, à l'âge 
de Ci ans. sont pries de eonsidérar le présent Svu 
comme en tenant l ieu et de bien vouloir assister 
aux Convoi et Service Solennels , qui auront l ieu le 
lundi 19 février 1883, à 9 heures , en l'église du 
saint Sépulcre, à Roubaix. Le» Mgi ies sei-jut chan
tées l e d imanche 17 dudi t mois , à 4 lieui as , — L'as
semblée â la maison mortuaire, rue de Tureune, A 
l'Epuule, en face du ltalon d'Or. 

Les amis et connaissances de la tanii l le IIAZE-
lîROl'1'K.-LOTAR, qui, par oubli , n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-part du décès de Monsieur 
Achille-Joseph HAZEliROL'Clv. décédé à Roubaix, le 
16 février 1883, dans sa SSi année, sont priés de 
considérer le présent avis c o m m e en tenant l ieu 
et de bien vouloir ass i s ter ix la Messe de Convoi, 
qui sera célébrée le dimanche 18 courant, à 8 heu
res; et aux Convoi et Service so lenne ls de 2« ( l a s s e , 
qui auront l ieu lé lundi 18 dudit mois , à 9 heures 
IsSj en l'église Saint-Martin, à Uoubaix . Les Vigiles 
seront chantées le samedi 17, à b heures 1[4 — 
L'assemblée a la maison mortuaire, rue du < ullé-
ge , 30. 

Bjt.es amis et connaissances de la famille UBOONTE 
BECQUET. qui, par oubli , n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part du décès de Monsieur François-
Joseph LECONTE, veuf de Dame Klore BSCQUET, 
décédé A Roubaix, le ir> lévrier 1883, daus sa 71» 
année , sont priés décons idérer le présent avsSSSSBSM 
en tenant l ieu et de bien vouloir ass ister a la Aie.».--
de Convoi,qui serace lebrée le dimanche 18 février, h'J 
heures; et aux Convoi et Service •oAeawata, JU 
auront lieu le lundi 19 dudit mois , a K> heure*. « 
l'église Saint Martin, à Roubaix. Les Vigiles 
chantées le nkésss j o u r , a 4 heures \[i. — t ' . . 
blée à la maison mortuaire, orunde Rue. : t. 

Les amis et connaissances de la famille • 
CHAIN-lSARl'.IEUX. qui, par oubli, n'auraient is 
reçu de lettre de ISira part Ju décès de Iiame :• 
salie Is.UiHIElX, ué^édee à Toultlers. le 15 iV- , r 
1883, à l'âffe de CJ ans. sont priés de c o a . . • -
rer le présent avis comme en tenant lieu, si e 
bien vouloir-iss's 'ei a u Convoi é' Service 
nels , qui auront lieu le lundi 19 février, •: g n 
\\2, en l'église de Tdwtflers. Les Vigiles MM-..ni 
t é e s l e dimanche in, a a heures .')[< — L'asseoie 
la maison mortuaire , prés Se ls Place. 

> Dumas flls plia son de?sin en fstme de let
tre de faite par: et l'envoya à son troi> nuscep-
lible ami. GhSBjéo* Hugo ne rit pas et ne fut 
pss désarmé, au contraire.il isMtgoa iu.-on" 
nent un second snitet, dont la eonséqueaee de
vait être sssamort d'homme. 

» Dumas reprit s s plume, et, au bas d —ile 
nouvelle provocation il traça un paysage a !e-
gorique. On y vo\ait deux Béates pl« ur» 
brageaut deux tombes entourées d'une I 
arrosées par un jardinier 

» On li.>Mt gnr la premiers tom'ie : Ci. nH 
IliKto !•• K'. sur la saconde : Ci e •• An 
bas du dessin étaient écrits ces moca : L tort 
tm a reunis ! 

• La situation devenait ridicule pour Charles 
Hugo. II s'en tira ?n provoquant M. Visnaot, un 
rédacteur du Osrsoérst, et en se faisant blesser 
par lui. » 

— LA DUCHESSE DE OsxAnuras. — Hier si ir. 
à huit heures et demie, le corps de la dat liesse 
deChaulnes a été mis en bière en présence du 
docteur Heurteloup el les membres de la tainil-
le, venus tout exprès pour assister A cette tri=te 
cérémonie. Le cercueil, tout capitonné de satin 
blanc, «at ornée de six poignées en argent et 
d'une plaque également en argent portant cette 
suscription gravée : 

Mari 

PRINCIPAUTÉ DE LILLE 
Etat des quantités de lins, rilset toiles impor

tées et exportées pendant la Ire décade de 
lévrier : 

Importations. — Lin brut, 7.500 k. — Linteil 
lé, 1,186.905 I;. —Etoupes de lin, 1)8.424 k. — f i l s 
de lin. ai.',:>••; k.— Fils d'étoupes, »»,»>»» k.—Fils 
de jut^, »«• k. — Toiles de lin, 2.824 k. 

Exportations. — Lin brut, 3,000 k. — Lin 
teille, 53,968 k. — Etounes de lin, 115,380 k. — 
Fils de lin, 11,788 k. — Fils d'étoupes, 1.150 k 
— Fils de jute, 4,208 k. — Toiles de lin, 350 k. 

PORT DE DUNKERQUE 
Importations et exportations des matières 

textiles ds 6 au 12 février 1K*« : 
k. —"Chanvre, 5,0! o k. — Etoupe, 1,962 k 
Fils de l in ,» k. — Fils de jute, »,»»» k. — 
Toiles de lin,».»»» k. —Toiles de jute, »» k. 

Importations. — Lin, »». »» k.— Jute »»» k. 
— Chanvre. »,»»» k. — Etoupe, »,»»» k.— Fils de 
lin, »»» k. — Fils de jute, 1800 k. — Toiles 
de lin, »»» k. — Toiles de jute, »»» k. 

MARCHÉS BELGES 
Marché bien approvisionné. Demande active 

sans changement dans les prix. 

M a r c h é a u x h u i l e s d e L i l l e 
Cours précédents 

Colza 
— épuré p. q. 

Œill iette b. goût . 
— rousse . 

Cameline 
^opnie-Bernardine-Bianche, 

princesse GaliLzin. 
veuve de Pau) 'farie-Stani.Uis Honoré • ;'\ :bert î chanvre 

de Luynes ae nhevreusc, duc >te Chaumes, I L ' u d u pays, 
uùcédée le 1-4 ( •vrié'- 1883, 

à l'âge de 25 ans. 
Lin étranger. H 

PAS-DE-CALAIS 
CALAIS. - - Mardi, a en lieu au Tribunal de 

commerse l'installation des juges nouvellement 
élus : 

M. Sergeant-Derode, président; 
MM. J. Mulard et Eug. Crassier, juges ; 
MM. Deiplace-Desgardin et Auguste Pinet, 

juges suppléants. 
En remplacement de MM. Leroy et Bandoux, 

juges; et M. Demotier, juge suppléant. 
— L't'ni'on chorale offre A ses membres hono 

raires, dimanche prochain, 18 février, dans la 
salle des Concerts, une matinée musicale avec 
le concours de la fanfare de la société de gym
nastique l'Etoile, de St-Pierre. 

— L'installation de M. Vienne, comme curé 
des Attaques, a eu lieu dimanche dernier. La 
cérémonie était présidée par M.de Leucquesaing, 
curé doyen de Calais. 

— Eclairage elcrtrir/ue. — Depuis hier, la gsre 
maritime de Calais est éclairée par la lumière 
électrique; les quais de débarquement et d'em
barquement le sont également. 

Voici d'après le Journal officiel, le mouve
ment de la population dans le Pas-de-Calais 
pour l'année 1881. Naissances : Enfants légiti 
mes. sexe masculin, 11.302; féminin, 10.014; en
fants nsturels, sexe masculin, 1.251; sexe fémi
nin. 1.241. soit en totalité 24.408 naissances 
Mort rés 999. Décès : sexe masculin, 9.771; sexe 
féminin, 8.901. Total, 18.672. Excédant des nais
sances, 5.<36. Marisges. 5.77ô 

— MM. les habitants d'Ardres sont en train 
d'organiser une Cavalcade au profit des inondes 
Alsaciens Lorrains. 

Espérons que cette charitable bonne a>uvre 
sera suivie de succès, et que chaque citoyen 
ardrésien prêtera son concours pour cette tête 
de bienfaisance. 

Les amis et couiuussuuce? Ce ia famille LAMHP--
FLIPO. qui , par oubl i , n'auraient |Wt n f l i i a leti e 
de taire-part du décès de Kloi LAMBIN, riémsriif a 
Roubaix, le lii février l«t:i, a Itsj» île n teiu&iiMS.soui 
pries de considérer le présent avis eosame uue n.-
vitation a assister ans '.'oiivoi et Salai d'Aogs Soli . c 

nels , qui auront lieu le samedi 17 février, à .< I. 
tflj en l'église Notre-Dame, .i Roubaix. — Vnttrrr-
blee a la maison mortuaire , rue du Parc. 1. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré en i'. 
gl ise de <roir, le lundi IV février MSB, à 10 heures, 
pour le repos de l ' ime de Monsieur Henri DOC 
TREUGNE, Conseiller municipal , cheval ier de la 
Legion-d'honueur. décoré de la médail le mi l i tm .e • t 
de la crois de Medjidie. 5« c lasse de T o r q u e , ex ser
gent au I " grenadiers de la garde impérial*, épou.\ 
de Dame Adèle < A T E L . décédé à Crois, le 8 février 
1888, dans sn 65" année . — Les per3_;!iies qui , 
paroubl i , n'auraient pasrecu de lettre le faire-part, 
sont priées de considérer le présent avis coin me en 
tenant l ieu. 

- « • -

Letlres morluaii es el d'Obils 
MPIUMERIF ALFRKD REBO^'X. — A V I S » 
« • R A T t . T d a n s l e Jomnai de Hou 
ouix (Grande édit ion) dans le Petit Jour 
ml de RouOuix. dans le Mémorial d° 

Lille et dans la Gazette <te Tourcoing. 

BELGIQUE 
BRUXELLES. — On écrit de Bruxelles : 
« Les personnes attachées sa palais de Lacken, 

qui étaient depuis un mois condamnées u un 
mutisme absolu au sujet de la maladie ae 
S M., commencent à reconnaître que notre .-ou 
verain a été sérieusement menacé.Ses médecins 
ont eu, en etlet, à lutter — et gtftcs à Dieu, i s 
l'ont fait avec succès — contre une affection as
sez rare daDS nos contrées, : une inflammation 
du cécum. c'est à-dire de l s première port'on 
des gros intestins. Cest M. 'e docteur Wimmer, 
médecin ordinaire de Sa Majesté, qui a dirigé le 
traitement. 11 a. dit ou, cependant désiré, il y a 
une quinzaine de jours, nne consultation a.er 
deux savants eonfrère?, M. le docteur Charcat, 
de Paris, et une célébrité médicale de Berlin. 
Ces messieurs sont venus à Laeken dare taré. 
et leur colloque terminé, ils ont regagne leur 
pays respectif. 

•On croit que pour accélérer -a convairse ne 
le Roi Léopeld se rendra s=aus tarder dans un 
des stations méditerranéennes. On a déjà , 
de San Itemo l'un de« sif«s les oins ratitsan ~ 
du s pays où fleurit l'oranger. » Le Boi t.'.. . » 
cessé un seul jour de lire les journaux el i * 
journaux de toutes couleurs. 

•La sinistre bourde inventée nar les f.;uill«* de 
Paris — celle de sa m >rt — labeaucouo gs I | 
Peut-être eut-il mieux valu fjire publiai i n 
bulletin de santé par le Moniteur et ne Bas 
laisser l'opinion publique «égarer i-urnco 
l'a fait. Ne nous plaignons pas trop rssisndr.nl. 
cette fois encore nous pouvons être tranquiies 
et dire avec satisfaction que tout est bien t :i 
finit bien.» 

CAND. - Vue barbe merveilleuse ! — Un bou 
villageois de la ville de Gand. vieillard possts 
?eur d'une vèné-.abte barbe blanche, se mettait 
au lit, non sans avoir encore contemplé cetie 
belle barbe dont il n'était pa? médiocrement lier. 
Quel ne fut pas sa surprise, a son réveil, de te 
retrouver les joues et le menton absoiumen» 
glabre*. Comment ceia s'était il fait? Pas un 
indice 1 Les rasoirs étaient a ans leurs étui- et 
il ne restait plus trace de l'opération. Persous, 
n'avait pu pénétrer dans sa chambre à coucher. 
A bout de suppositions, il dut se rendre à l'évi 
dence et admettre la seule chose qui fût vrai 
semblable : c'est qu'à l'état de somnambule il 
s'était rasé lui-même. 

FAITS DIVERS 
U N DUEL D'ALEXA>'DRE DUMAS FILS. Sa 

viez-vous qu'Alexsndre Dumas fils se lût battu 
en duel, et avec Charles Hugo, le iils aîné de 
l'illustre poète t 

Ce duel n'eut lieu, d'ailleurs, que sur le pa
pier, et voici comme : 

« C'était en 1850. Dumas avait l'esprit far-
castique. comme aujourd'hui, et il l'exerçait 
avec achsrnement contre son Bsn ami Charles 
Hugo. 

» Un jour, ce dernier, fatigué rin lui servir de 
plastron, lui adresse un cartel -• pr -s l'*vcir u 
humas prend nue plume. <• • ,,i r , i g . -
deu\ • bamsétM qui. rêne • 
viennent de se percer de part , n part Au D 
du dessin, on Usait cette phrase 

ils -se sont battus et ils se tsnl l'ail mal : 

L» mi-e en bière terminée, ,e co'ps a été des
cendu dans sa fourgon des Pompes l uthres 
et transporte du Bf î» de la rue d Ajiemagae à 
l'église S* l'hoiri- s -d'Aqir\ .M. l'abbé BavaiUkB, 
curé de St -Thomas -d'Aquin, s'était read i lui-
même à la n; ison mortuaire peur chercher le 
cercueil, qu'il a accompagné jusqi-' ^ descente 
dans les caveaux de l'église. 

Il a été décidé qu aucune MtTC d'invitation 
ne serait aùr.ssee par la famille, à l'o^.tsion 
des obsèques de la ducbes.-e do Cbaaiaes. Le 
servies religieux sera absolument privù i .rira 
lieu ce matin à huit heures. 

Pour cette cérémonie, l'église sera entière
ment tendue de noir, avec coyrot ues c écus-
sons aux armes du duc et. de le duebess - de 
Chaulnes. Ae milieu du ohxur se drewerj t:u 
immense catafalque, entouré de cinqaaati r-
ges et de huit can lélabres ornts de c ttsAx i 
bougies. Une seul' grande couru ne d> '- ,rs 
sera aevrochée derrière leestéXBlque — Rr'ïulu-
ment vide d'ailleurs — c a r i e creueti f ratifia 
dans le caveau où il a été déposé, mèm* oen -
dai:t la messiî, '-t c'-jst sans le to-p-» présent 
que sera célébré is service ; un service 
i ième classe et une l iesse basse. 

Les esscg—s de la énehesse oe 'h. tiines 
reïseiabiero t dune bien plits à un si e 
boni de i an qu ;. une messe iaot u,.i:e. 

On ne s..0. encore où sera Inhumé le e 
'. i éachesst Nous BVOIÎB di:. qu'avant de t.ioii'ir 
e.le avait demande à ^l\e enterrée au l'ère-

':. Mais la princesse Galitzin, consultée, 
• i xaphié de Bnssie, où elle est e ce mo-
munt,qu'elle désirait que lûmes à 
,;aoK- taaéls qaa te prince, so f , von irait 
qj'eiie repusàt a Cfcstslas, dans le dt partent ont 
de l'Ailier, où se irouie Je caveau : ! ;a iSmule 
l u l i t z i n . 

l'.n atténuât t qu'eue uo t.-ion soit pti.se, le 
enrps restera dans «es caveaux de l'église Salut 
Th mas d Aquin. 

Importations. — Lin, 15,71^k.—Jute,^812,3T0 | l 'exécution d 
tels quo ports tli 
Rochelle , port s 
g n e , canal de ! 
sous-marin, au 
en attendant i i 
Rleterre, e tc . . -
que Ja productk 
considérable qi. 
toujours au-rie-
vera que éiffle ' 
t isfaire les e x i " 
jours c r o i s s a n t 

C'est doue sur 
ment qu'elle p-, 
qu'il faut calcu! 
de la Compaeni 

Le profit rot'1 • 
rants laisse su-. 
Por t lano t std'ei 
Nous en avutis . 
Suc.i le desCinn 
Boulogne a r^al 
1,763,000 francs ? 
17 ir. K) e. la te 
de ce l l e Soc iété : 
transport de Nei 
lométres) pour 1-
mat ières promit 

Cependant, poi 
trême circons]>u 
s'agit d'évaluer 
nouvel le , au l ieu 
un bénéfice de 
comptons mém 

Cours du 14 février 
Huile de colza 
Huile épurée pour quinquet . . . . 
Lin du pays 
Lin étranger 
Caméline. . - . 
Chanvre # LILLE. 16 fév. — Sucre Indien SS degrés cours offl 

Id. n » 7 H . , . id . en pains 6 k.n> 1, Un . . 
Sucre numéro S . . . . Id. indigène n » 3 , . . . 3]6 bette. 
raves disponibles Id. courant . . . . Id. Grains 
disponibles . . . . Id. Un l ~ q u a l . dispon. 4*50 Id. flu 
1" quai, courant . . . . Id. mélasse disponible . . . . 
d. 4 livrer, premier . . . . Id 4janvier . . . . Id. 4d'été 
. . . . Id. 4 derniers . . . . Id. prochain 

tonnes f mais ell. est lo in de suffira à la 
consommat ion n i r i eure ; L'Ani i "e en 
importe en France , maigre la majoration 
que les Ciments : uglftig oui a - ;.;>Hrter 
par suite de frais, de transport ra 
blés . C'est donc sur la c o n c i u r - r> . idige 
ne que l'usine de Oamiers, mieux située 
que s e s s imi la ires , devai t conquérir sa 
c l ientè le ; ma i s ! 'raportation angla ise elle-
même sera rapidement hors d'état de faire 
face à des beso. i is indéfiniment croissants . 

D'énormes quantités de c iment vont être 
e x i g é e s penda,.' dé longues années , en de
hors de la consommat ion courante, pour 

t-iands t r a v a u x projetés, 
• à la is , du Havre et de La 

n eau profonde de Boulo-
< u logne à Paris , tunnel 
i. nins du côté de là France . 
: .esion définitive de l'An-

. Il faut donc admettre 
r: du c iment Portland, si 
. lie puisse devenir ,res t jra 
• us des besoins et n'arri-

nent, dans l'avenir à sa-
ces impérieuses et tou-
de l'industrie, 

les 100,000 tonnes de ci-
rra faci lement produire, 

r l es bénéfices probables 
de Camiers . 
îe la vente a u x prix cou-
'a fabrication des c iments 
yiron 20 francs la tonne . 
p i e u v e d a n s c e fait que la 
es français e l P o i t l a n d de 
é, en 1881. un bénéfice de 
r 100.000 tonnes , soit de 

lié, quoique Jes produits 
i 'nt g r è v e s des l i a i s de 

feUàtel à Boulogne (14 ki-
ilus grande partie de ses 

LAVILLETTB, IS fév.— Bœufs amenés 8461; poirt? 
344; lr» quai. 1.70; î» quai. L52: 3« quai . 1.20; pri i 
moyens l . loà l .74; Vaches a m . .857; p . S38; L58: 1.34; 
1.10; prix moyens 1.10 à 1.62; Taureaux am. 131 ; u. 
380 1.46; I.2S, 1.15; prix moyens 1.05 à 1.50; Veaux nrr. 
.1371; p . b2i 2.:<0; 8.10 1.90: ïirix moyens . 180 à 2.40; 
Montons a m . 17!I0; p . 80; 2.35, 8.10; ).t>5; prix moyen* 
1.85 à8.38, Porcs gras a m . 43jl p . 86; 1.33: 132; 1.20, 
prix moyens 1.22 a 1.44 

A.RRAS, 14 fév. — Blé blanc, 19 . . a 82 50; blé roux 
II . . à 17 E0; Seigle H . . à 18 50: Scourgeon 10 à 
18 75; Avoine 6 50 a .8 75; Œillettes 25 ua2« . . ; Colza 
Î5 . . à . . . ; Lin . . à . . ; Caruelme 14 . . à 19 85; 
— HUILES. Œillette sur. 100 . . a ; Colza . . . a 
. . . . ; Lin . . à .. . . ; camel ine . . . . à — ÎODR 
TKALX. Œillette 16 85 à . . , . ; Coûta 18 50 â . . . . ; Lin 
83 . . à . . . . ; Camelme 19 . p. — rARjNKS lr 
qualité 33 . . A . . . ; 2« qualité . . . . a . . . . ; S o n s g r o 

DERNIÈRES DÉPÈCHES 
lice télégraphique particulier 

L e s noudat iot-s a u x E t a t s U n i s 
Xew-Vorl-, L-'> fevrisfa 

Les ;/uies et les inondathns continuent. 
La àô.-t-t -. o • t ail'ieufe "dasts les cistricta 

W O ! •.• S. 

Cinquante mi'le ouvriers sont sans travail A 
. iiiuinna'.i. 

L e I.awrensburg rat anéantie. Les 
kabitaals sOiit f '-i|ue mouramo ii . a. 

L a CooféCSSBOSl rïn D , l . ' U b o 

Londres. 16 Mvi : r. 
L<: D^Hy Y- v dit que M. de Giers a télegra-

j'Itié .1? Uoiiienheim qu'il conseil- t a ce que 
le* réK'emenio, 'iui refissent la „..wgation sur 
le Kilia. tu sent l<;s mêmes que les règlements 
actuels sar l- > una. 

Le /- '// Xew» croit «jue la Coaféreace termi
nera SPS travaux seulement an milieu de la 
semaine prochaine. » 

SÉNAT 
(Service télégraphique imrtK 

Séance du c. ndredi 16 ,. 

BAILLEUL — Marché du 14 lévrier 1SS3.— Avoines 
19.i,0: Haricots, l ire quai.). :«.<0; Koins. 6 00; il'ailie 
•I oj; l 'ommes île terre. 12.50; Beurre (la pièco). 2 :tu 
(Kui's (les SS). i.'JO. ' 

ANVERS, 13 fév. — Froments calmes, prix en 
hausse . 

Seigles ca lmes , tendance faible. 
Pétrole :Tendance baisse. 
Disponible, 19 j - ; Courant, 19 r- ; Mars, 19 p 

" 19 .(•; mai. 19 .;-; 4 derniers, 20 1)2. 
Tendance ca lme . Disp., 46,30 ; mars 

avril 
Sucres 

avril. 47 50 fr. 
Cafés : ca lmes 

oe pas s'écarter de l'ex-
n qui convient lorsqu'il 

i revenus d une affaire 
compter pour Camiers 

i francs par tonne, ne 
,ts les 17 fr. 00 c. réal i sés 

dans l'usine de B< î logne . et modérons le 
bénéfice net à un ni in imam de i ô francs,in
férieur de 55 0[0 à : i réalité. 

On aperçoit q u . , du jour où l'usine de 
Camiers serait t n mesure de produire 
100.000 tonnes , élit réal iserai t un bénéfice 
net de l.ooo.ooo «r.'-ncs. Or, répétons-le a v e c 
l ' ingénieur H. Ten '3 Kllicott. la m o y e n n e 
des prix d'abattaj," et de transport à t'usi
ne de Camiers ne lepassera pas 0 fr. 00 c , 
tandis qu'elle atto nt 3 fr. 20 c . à l 'ust ie de 
Boulogne . Différi îee en moins . 2 tv. 90 c. 
par mètre cube 230.OC0 fr? •• lour 
100.000 tonnes: d' e ésulta di e aute 
valeur, qu'à fy:> .lion ..; de 
Camiers serait :n mesure de g a g a e r 
5-30.000 francs de : ius que s e s c o n c o m ntes 
les plus impo'tt. . »-s du Bonlonnais . 

Poursu ivons cette comparaison : 
Un bénéfice d • 1.730,000 francs ne corres 

pond, pour l e ionnaires des us ines de 
l ioulogne . qu a i dividende de •>! francs 
par act ion . so:t O.MOiO du capital. 

Tandis qu'on énétice de l.ûoo,000 francs 
seulement assurerait à chaque act ion de 
500 francs de la Compagnie de Camiers un 

THEATRE DE ROUBAIX.— I 
heures \\i : ailette île Xarbot 
3 actes , musique de M. E. A u d i a n . -
i tiji/tit*. drame historique en 5acte: 

nclie IS février, a fl 
opera-comique en 

pRKSliJE>: t DE M. L E ROTEK 

La séance estouve-rte à 3 inur.-.:. 
i„vn l s» î - i r r x t ' C | i t i o n 

M. DavÊ", ir-icistre >ii-> la .iu.slice, d«poi 
projet de loi sur tes membres dt s l'utc; les • ti.it 

é en l'r-irK-e 
1 <!<• Daede 1*0" rpn^p.e'ii est déclarée. 
La projet e.-t tenvtne dcvaat la con mis on 

préceoetu ..'ttiii t un(r.ée, laquelle, - w i-
tion de M. i? Président, se réunU lin 
méat. 

BBSBBpstBWatoSB «i<- I I « 4 a i t f e . 

La séSAce est sasiaeadse. 
La commission, maintient par 8 voix contre 1, 

les '>r. tt'tèrs eoact usions t rejet .e 
.a Cnambe. . 

l,a e m u i s s i o n dérf< " i i -r iee 
ienteadrs s gé <r 

BJBJSjSJJ 

BULLETIN OU COiVîiV?; 

DÉPÊCHES 
Dépêches de MM 

O CMKRC1AL 
p<usch et O, I'.U Hs re, 

représentés à Roubaix, par M. BnJteau-iiry 
monprez 

Havre, 16 février. 
Ventes .̂"IÛ b. Marché ferme. 

Liverpool lu féviier. 
Ventes i0,o00 b. Marché soutenu. 

New-York, 16 ;évner, 
New York. 10 1/4. 
Recettes -21,000 b 
New Orléans iow middling 78 »/•>. 
Savanah » » »•> »'». 

MARCHÉ LINIJîR DE LILLE 
Mercredi 14 février 

Lcra on PAYS. — La situation reste la môme 
que le» semaines précédentes;les pria sont sans 
changement. 

L I N S HE R C S S I E . — Affaires très restrein
tes cette semaine, tant en livrable qu'en dis
ponible, par suite des prix élevés demandés par 
les vendeurs. 

Change de SaintTétersbourg SIT Paris, à trois 
moi», Ï50 50. 

ETOXTPES DB PTOWâns — Petit courant d'at 
fa Ires dans toutes les sortes, sans c h â t i m e n t s 
',-ns le- prix. 

1 ILS DE LIN. — Il s'est traité b e a u c o u p « f -
r'.i re- ctiK -imnin'- pran ls ferme'* is les 
ptix le- fil ttears dem: n:. o de 

ictive ; l •.•r'\\ 
• - se. 

l . u L ï s . ! . . t tOUJOUl 
t.ires, s a r i S relèvement apprceiah.e u.iti* les 

c o TVL r=« ^ K e s - M i E : 

DES 

CIMENTS PORTLAND de CAMIERS 
Les deux art ic les que nous a v o n s consa

cres à l'industrie des c iments dans le Bou
lonnais , et spéc ia lement a u x g i s e m e n t s de 
Camiers , ont eu le (pr iv i lège d'intéresser 
v ivement nos lecteurs , c o m m e l'attestent 
les demandes de r e n s e i g n e m e n t s et d'ex
pl icat ions complémenta ires qui nous par
v iennent des différents points de la région. 

.Nous s o m m e s en mesure d'y répondr; 
aujourd'hui, de manière à gu ider sûrement 
tous l es iatérêts industrie ls et financiers 
qui se rattachent à la quest ion des c iments . 

N o u s n'avons à répétai" ici , ni ce que 
nous a v o n s dit sur l'avenir et l es protrros 
de l'industrie boulonnaise des c iments de 
Port land. ni sur les condit ions favorables 
(|ui se trouvent acquises à l 'exploitat ion 
des g i s ement s de Camiers . 

Il est temps de sortir des généra l i t é s 
pour suivre de près les appl icat ions prati
ques. 

A u x termes dos s tatuts de la Compagnie 
anonyme projetée des Ciments de Camiers: 
déposés chez M* Renard, notaire à Par i s , 
cette Soc iété a pour objets essent ie l s : 

1" La construct ion d'usines sur les ter
rains à c iment s dont la propriété lui est 
assurée par le fait de sa const i tut ion défi
nit ive: l 'exploitat ion des dits terrains et 
us ines a ins i que de tous autres terrains et 
us ines que la Société posséderai t par la 
suite: 2" la fabrication et la vente des ci 
nients pour toutes leurs appl icat ions , et de 
tous autres produits provenant de l 'exploi 
tatlon des terrains de la Soc ié té . 

Le capital soc ia l est l ixé à 4 mil l ions de 
francs, d iv i sés en 8,000 ac t ions de 500 
francs c h a c u n e , dont 5,440 doivent être 
souscr i tes en numéraire , le surplus repré
s e n t a n t l es apports respectifs des fonda
teurs. 

Sur les bénéfices nets il e s t prélevé : 
1» ."i 0|0 pour la c o n s t i t s t i o n d e la réserve 

légale; 
2- La s o m m e nécessa ire pour payer a u x 

act ionnaires un premier dividende é g a l à 
â 0(0 du montant .des act ions . 

L'excédent sera réparti : 
1- 10()|0 au Conseil d'administration: 
2- 00 0]0 a u x act ionnaires ,à titre de solde 

de dividende. 
Les act ions sont émises au pair de TiOO fr.; 

les souscr ipt ions doivent être accompa
g n é e s du montant du premier quart néces
saire pour la const i tut ion de la Soc ié té , so i t 
125 francs par act ion. 

Les versements ultérieurs seront appelés 
au fur et à mesure des besoins de l'entre
prise, su ivant les décis ions du Conseil d'ad
minis trat ion . 

Les act ions jouiront d'un intérêt de •> 0io 
pendant la durée de la construct ion qui est 
s tatuairement l imitée à un délai m a x i m u m 
de d e u x a n s . 

Les principales disposi t ions de l'acte so
cial étant c o n n u e s , il importe de recher
cher et d'estimer, d'après des ca lcu l s à la 
fois e x a c t s et prudents , l e s revenus proba
bles de l 'entreprise, r e v e n u s dont la puis
sance rémunératr ice dépend moins de la 
production en e l l e -même que du rapport de 
cel le ci a v e c le capital . 

Cette proportion, dans le c a s présent , 
e s t a s sez facile à établir sur des bases dont 
chacun peut contrôler la sol idité . 

N o u s a v o n s dit, d'après les rapports 
mûrement étudiés des ingén ieurs , que les 
terrains de Camiers renfermaient plus do 
craie marneuse riche qu'il n'en fallait pour 
fournir une fabrication annue l l e de 100,000 
tonnes pendant les so ixante années de du
rée de la Soc ié té . 

Une te l le fabrication trouverait el le aisé
ment des débouchés , indépendamment de 
c e u x que l'usine de Camiers pourrait dis 
noter, par l'effet de la concurrence , a u x 
entreprises) e x i s t a n t e s ? N o u s ne croyons) 
lias qu'on pu i s se ra'-oi inabb ment conoe 

le moindre . icut ,. cette égarai. 
La fabrication actuel le des c iments Port 

l ard , d a m le '•• «tl^nnais. dépasse 150.000 

dividende de li 
capital . 

l 'ne pareille i 
rémunérat ion es 
la différence du 
22 mihioi is pour 
de 4 inillioiis s< 
Camiers . 

Cet e x a m e n n 
cunc! idée de cri i 
l 'avantage, po v 
de s'associer d' • 
toutes neuves , 
core escompté . 

Certes , un revi 
leurs, ne sera p.; 
peut sembler ma 
cependant . l e s ! 
naissent les afl i 

Capitalist ù i 
raiemetit pour l* 
du Boulonnais , 
de CauiK'is co 
2.600 ou 2.700 f: 
ne pas tabler tn 
de parei i ies plus 
s'appuient sur le 
les plus faciles s 

Il n'y a, tout 
voir srafaussitô* 
d'exploitation 

50 c , soit Si 112 010 du 

jrence dans le taux de la 
en relation exac te a v e c 
•apital social , qui est de 

• s us ines de Boulogne et 
uilament pour l 'usine de 
n parat'î ne renferme au-
i -ae; il démontre seu lement . 

•s capita l i s tes prévoyants , 
.eur orig ine à des affaires 
int l 'avenir n'est pas en-

enu de 37 lj^OjO qui. d'ail-
. ' t e i n t du premier coup, 
uiiique; il n'étonnera pas , 
nmes compétents qui con-
'•es de ciment. 
o. c o m m e on le fait g é n e 

- autres affaires ana logues 
revenu futur des c iments 

îsoondrait au cours de 
nés : mais il est sape de 

i longtemps à l'avance sur 
raines, môme lorsqu'el les 

al ités les plus tang ib les , 
. - • l i f i r . 

. nulle i l lusion à pré 
• ?rées dans la période 

act ions des Ciments de 
Camiers devront . . av i ter rapidement vers 
le cours de, ZflUQ 
pect ive presque i 
les ac t ions des v. 
rapprochent de« 
auxquel les o. 

C'est par cette pers-
tdélinie de plus value que 
tnpagnnies de Ciment se 
parts de charbonnage 
a déjà comparées . Elles en ont d'ailleurs toute la sol idité , a v e c 

moins de chances de fluctuations, et pré
sentent, au plus ':aut degré , les garant i e s 
de stabil ité en la n e temps qu" la eerti 
tude d'a^croisseii; ni qui caractérisent l es 
p lacements sér ie l . . 20153—2527—Ô067C 
. IS S M M S i p S i i M S t M I M S B a M M M M j M M C I g r 

SOCIÉTÉ GÉNÉRA LE 
P o u r favoris» ,o d é v e l o p p e m e n t 

du Commerce e\ i o l ' I n d u s u i . eu France 

Société nonyme (on .te u . L décret . 
ta i mai 1864 

C A P I T A L : 1 2 0 MILLIONS D E F R A N C S 
si':ffc social, 54 et 78, rve de Provence, Paris 

RCE 
A-] ace de Roubaix : 
S-UXT-GEOnâES, \ ' 39 

Comptes de t : 
fixe avec Coup 
de Bourse. -
Coupons tlJaic;i 
d e s C ' c dcl 'Est , 
Méditerranée) 
(Couve! s ions. r 
— Garde de 
(Départements 
Bil lets de Gré» 
nient et Esco; 
merce.— Avar. 
Comptes cotir••; 
sur garant ie t. 
Incendie. Ace 
Emiss ions . — 
leurs de Bouvs 
•mmgammam 
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,r sans frais lies coupons 
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Opérations sur T i ' re s 

.nivel lements, échanges ) . 
•es . — E n v o i ! de F o n d s 
Vlgéric et Etranger) . — 

circulaires. — 1 ncaisse-
pte des Effets de Coin-
s sur Ti tres . - Crédits en 
ts et Crédits d'Escompte 
Titres. --- Assurances tVie; 
nts). — Souscript ions a u x 
e n s e i g n e m e n t s sur les Va 
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R r c o u f o r - - n t n a t u r e l . — La mère 
Nature , en sa é v o y a n c e , a mis à notre 
disposi t ion et Bons indique des moyens de 
g u e r s o n s imples et admirables , auxque l s 
nous ne f a t i a m pas assea attent ion, préci
s é m e n t parer c ' ils sont trop s imples . 

\ i n s i pour tt ..fier, fortifier, t a is iormer 
complè tement un organ i sme affaibli, déla
bré perdu, ne sait on pas que les e a u x mi
nérales t e n u e • uses ont produit des mer
vei l les ? L'eau minérale ferrugineuse ac
t ive la ditres • :i. exc i t e la e i r c i l a t i o n , 
a s s u r e la riut.i: m parfaite. Mais il n'y a 
nas partout des sources ferrugineuses , e t 
tout le moud»- ne ] «il s'y transporter. Heu 
reusement qu'il est radie d'avoir partout 
et citez soi l'eau minérale natureii.: ferru-
trineuse- U sortit d'ajouter à ••• bonne eau 
nota!-' ! - • lina !" - - - s e a u x 
t'en t,. » , e •1-",ut-
tes d> i •. • • - ;,;'- ' 
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